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^Encoke  un  Journal!  Pourquoi  non  ? Dans 
ùn  temps  où  Ton  elt  prefque  exclufivement  oc- 
cupé de  l’intérêt  général , c’ed  un  fervice  à rendre 
que  d’offrir  une  diftraétion  momentanée  qui , fous 
l’apparence  d’un  (Impie  amufement , préfente  en- 
core un  objet  d’utilité. 

C’eft  même  un  Journal  des  Spe&acles  qu’il  faut 
a des  efpnts  abforbés  par  les  vaftes  idées  de  la 
Politique* 

Les  Grecs  , ce  peuple  guerrier  , orateur  8c 
philolophe  , qui  eut  la  gloire  de  fervir  en 
tout  de  modèle  aux  Romains,  & aux  nations  mê- 
mes qui  le  détruifirent  ; les  Grecs  penfoient 
que  les  Spectacles  ns  pouvaient  qu’entretenir 
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reinhoufiafme  patriotique  , fi  nécefiaîre  dans  urî 
état.  Pour  cet  effet  , i!s  établirent  d’abord  les 
jeux  Olympiques , Ifthmiques  , Pythiques  , Né- 
méens  ; mais  ils  reconnurent  bientôt  qu'il  étolt 
plus  important  de  parler  à famé  qu’aux  fens  ; ils 
accueillirent  les  pcëtes  dramatiques  ; & les  noms 
d’Efchyîe,de  Sophocle  5 c’Arifiophane , étouf- 
fèrent ceux  de  ces  finguliers  vainqueurs  trop 
célébrés  par  Pyndarei 


Les  gouvernemens  modernes  ont  adopté  les 
repréfentationFtRatrales  inventées  par  les  Grecs; 
& , quoiqu’on  s’en  (oit  fouvenu  bien  tard , il  n’a 
pas  fallu  un  fiècle  à nos  poètes  pour  imiter , 
rivalifer,  & enfin  furpaffer  les • poètes  d’Athènes 
2c  de  Rome.  Audi  avons-nous  5 comme  les  an- 
ciens , éprouvé  , plus  d’une  fois  , combien  l’élo- 
quence mife  en  adion -a voit  de  force  pour  maî- 
ïrilFrnés^eTprlts  ; mais  n’euffent-ils  que  le  mérite 
d’offrir  au  citoyen  utile,  un  déîaffement  digne  de 
lui,  les  Spedacles  auroient  toujours  droit  à la 
protedion  d’une  nation  fage  & éclairée. 

- Nous  ofons  donc  croire  qu’un  Journal  de  Spec- 
tacles 3 même  dans  ce  moment-ci  ? trouvera  des 
îedeurs  , s’ils  y apperçoivent  des  grandes  vues  , 
en  même  temps  que  de  nouveaux  plaifîrs,  & de§ 
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moyens  de  foutenir  la  gloire  de  la  littérature 
françoife. 

Nous  ne  nous  bornerons  pas  à annoncer  les 
ouvrages  qui  fe  joueront , chaque ~jour , furjles 
théâtres  de  la  capitale , & à rendre  compte  des 
nouveautés  & des  débuts  . Nous  nous  p^opofons 
de  faire  de  ce  Journal , un  coursjdramatique  , en 
préfentant  une  analyfe  raifonnée  de  toutes  les 
pièces  qui  nous  ont  été  lainees  par  les  bons  au- 
teurs anciens  & modernes , & en  failant  cqnnoîtrF' 
les  imitations  qu’on  en  a faites.  Nous  n’exclurons 
aucune  nation  de  nos  recherches.  Plufieurs  de  nos 
auteurs  célèbres  fe  font , comme  on  fait , appro- 
prié des  fujets  déjà  mis  en  fcène  chez  nos  voi- 
fins  ; & par  cette  utile  tranfplantation  , ils  ont 
ajouté  à la  mailé  de  nos  bonnes  productions. 
Mais  cette  mine  importante  eft  loin  d’étre  épui- 
fée  ; & les  tréfors  qu’elle  renferme  encore  , une 
fois  indiqués  , trouveront  bientôt  des  artiftes  ha- 
biles y pour  les  mettre  en  œuvre. 

Ce  fera  une  reiïource  pour  les  gens  de  lettres 
qui  , dédaignant  l’ennui  des  recherches  , & la 
féchereiïe  des  compilations , aimeront  à trouver 
une  galerie  de  portraits  efquifTés  , d’après  les- 
quels ils  (auront  bien  faire  de  grands  tableaux 
d’hiftoire.  A ij 
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On  conçoit  aisément  combien  ce  pian  eft  vafle, 
& fournit  de  matières  à un  Journal.  Nous  ferions 
donc  inexcufables , fi  l’on  trouvoit  dans  celui  que 
nous  annonçons,  ce  qu’on  appelle  du  rempli ffage. 
Nous  nous  flattons  de  ne  jamais  mériter  ce  re- 
proche, & nous  tâcherons  d’échapper  à tout  autre. 
Nous  n’encourrons  pas  du  moins  celui  que  fe  font 
attué  quelques  productions  périodiques,  qui  fe 
font  annoncées  comme  pouvant  tenir  lieu  de  tous 
les  autres  Journaux  ; nous  prenons  au  contraire 
1 engagement  de  ne  traiter  abfolument  que  la 
partie  des  Speétacles,  & tout  ce  qui  y a rapport. 
Ce  champ  eft  aflèz  _vafte  peur  nous  occuper,  & 
inter effer  nos  leéleurs. 

Tels  font  les  objets  que  nous  nous  propofons 
de  traiter  : 

i . L annonce  des  pièces  qui  feront  jouées 
chaque  jour  , fur  les  théâtres  de  la  capitale  9 & 
en  général  tous  les  Spectacles  , dans- toute  Téten? 
due  de  ce  terme, 

2°.  Les  débuts  des  aéèeurs, 

3°.  L'anaîyje  des  pièces  nouvelles  5 le  lendemain 
de  la  première  représentation  , autant  quil  fera* 
pofiible,  & lorfqu  elles  auront  réuffi. 

4/  Le  programme  ? avant  la  repréfentation  9 
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quand  les  auteurs  y confentiront.  Ce  programme 
peut  être  néceiïaire  , fur-tout  lotfqu’il  s’agira  de 
pièces  héroïques,  ou  tirées  de  l’hiftoire  ; il  peut 
être  important  de  mettre  le  fpeâateur  au  fait  de 
la  vie  du  héros,  ou  de  l’hiftoire  , dans  les  cir- 
• confiances  où  l’on  a pris  le  fujet  que  l’on  traite, 

J°.  L’analyfe  des  pièces  nouvelles  données  dans 
la  province  ; ce  qui  peut  quelquefois  augmenter 
le  répertoire  de  nos  théâtres. 

6°.  Les  noms  des  principaux  aifteurs  des  pro- 
vinces , & des  détails  fur  leurs  talents  ; ce  qui 

facilitera  à nos  théâtres  les  moyens  de  fe  re- 
cruter. 

7°.  Un  jugement  fur  les  afteurs  , fur  les  cof- 
tumes , les  décorations  & la  forme  des  falles  de 
Spectacles,  ainfi  que  fur  leur  folidité,  leur  sû- 
reté en  cas  d’incendie , & les  dégagements  qui 
peuvent  en  faciliter  l’entrée  & la  lortie. 

8 . Le  rapprochement  de  nos  tragédies  & co- 
médies , avec  celles  des  Grecs , des  Latins^,' des" 
Allemands , &c.  fur  le  même  fujet. 

9°.  Enfin  une  hiftoire  générale  des  théâtrss , 
qui5>  en  faifant  connoître  l’origine  & les  progTès’ 

’ 1 art  dwmatitlL:e  > ofiira  aux  jeunes  auteurs 
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3es  fujets  à traiter  , & des  modèles  à imiter. 

Ce  Journal  , dont  les  matériaux  font , pour  la 
plupart , déjà  rafferoblés  & difposés  , paroîtra  le 
premier  janvier  17520  ; il  formera  une  demi-teuille 
in- 8°.  caraétere  Cicero . 

Le  Bureau  de  la  foufcription  à Paris  eft  ac- 
tuellement rue  de  Rohan  , n°.  64,  au  2e.  fur 
le  devant , la  porte  n°.  6. 

Les  perfonnes  qui  ne  voudroient  pas  envoyer 
au  Bureau  pour  foufcrire  , pourront  écrire  par 
la  petite  pofle  , & on  leur  portera  leur  quit- 
tance. 


On  peut  foufcrire  encore  chez  Me*  Denis  no- 
taire , rue  de  Grenelle  , fauxbourg  St  Germain , 
près  la  Croix-rouge.  Le  montant  des  foufcriptions 
refiera  déposé  chez  ce  Notaire  , jufqu’après  le  pre- 
mier jour  de  janvier  ; de  maniéré  que  fi  * par  des 
circonflances  qu’on  ne  peut  prévoir  , le  Journal 
ne  paroiffoit  point,  les  Soufcripteurs  feraient  surs 
d’y  retrouver  leurs  avances. 


Dans  les  provinces  & lesj)ays  étrangers,  on 
pourra  foufcrire  chez  tous  les  Libraires  & Di- 
recteurs de  pofle  , ou  par  lettres  de  change  fut 
Paris  , payables  le  premier  janvier  17520. 


Le  prix  de  l’abonnement  pour  une  année  en^ 
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tiere  , eft  de  30  livres  pour  Paris,  & 33  livres 
pour  la  province. 

On  pourra  foufcrire  pour  une  demi-année, & 
même  pour  trois  mois. 

Du  moment  qu’il  y aura  mille  Soufcripteurs , 
le  prix  fera  modéré  à g^^vrer^oux^Taris , 8c 
27  livres  pour  la  province  ; 8c  î on  rendra  le  fur- 
plus  à ceux  qui  auront  payé  pour  une  année 
entière* 
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